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DU SUITE DE LA PREMIERE PAO» 

tion ae Genève pour la sauvegarde feraient exécuter d'attaques aérien. 
r.ea sur la population civile des vil 
les non fortifiées, le Puehrer put 
dans «on discours au Reichatag do 
même jour, annoncer dé jà l'ordre 
donné à l'aviation a l lemande de 
limiter son act ion à des objectifs 

des non combattants , et propose 
pour .a conférence prévue que sa 
première tâche pratique soit l'in-
ic td icuon du jet de bombes a gaz. 
xsolxvxiames et incendiaires, ainsi 
que l'interdiction du jet de bombes : 
de toutes csruces sur des villes ou-.mil itaires. 
vertes qui se trou\en ten dehors1 Mai*, constate eKpreaséfnent le 
de la portée de l'artillerie moyenne'Livre B l a n c , il était déjà alors ev„ 
e» lourde des ironts de combat » ! c e n t et il a été également suff isam-
Toute.3 les propositions roiic.c!csi>™ ,nt confirme par les exploits ulte» 
du gouvernement a l lemand a ce su 

tes A n -

DE U MORT U GUERRE *i /) -y-. / O - f) 
GENERAL EN EXTRÊME-ORIENT àWfl<yt/WUAAjUCWlA I l^Ç^XyVUUZ£A 
K O R S K I (SUITE DI LA PREMIERE PACE) •»•»»»••»»»£f « ^ _ ~ — — _ _ _ ^ _ — _ _ _ _ _ Ç y mmm—^^-m—mmm——mmm SIKORSKI 

(«UITI DE LA PREMIER! PACE) 

Les obsèques 

auront lien à Londres 
La Linéa. 

ûi^clare le Livre Blanc 

L'opposition britannique 

— O n apprend que 
général 
. «dju-

per l'opinion publique. Il en e s t d e j r t e # e n J u l t e à Londres. 

457.800 Chinois tué» Double exécution | EN VACANCES DANS LE BEAU PAYS DE GEX 
245.000 prisonniers | capitale à Douai 

ou déserteurs en 1942 
. - .r ieurs de l'aviation a m e n c a m e q u e j l e g d e p o u m e i m o r t e U e . d ' u , 
« cet appel apparemment humain de a k -C , d , , , , , d . ' 

Roosevelt n'étai t j*st ,n<; q u ' à ^ m j d
s ^ * ' r ^ embaumées et x 

Tokio. 6, — A l'occasion du 7 juil­
let, le 6* anniversaire du c o m m e n ­
cement du conflit avec la Chine, 
le quartier général Japonais donne 

a t tendant leur transfert, les le résultat total dos opérat ions sur i même d'une déclaration des gouver 
inements de France e t J * ^ « * « « E « l c o r p » seront déposé* dans u n e h j cont inent chinois pendant l'an-

t J r t * conduire la guerre avec le ferme c r v £ r _ « o i b r a l t a r 
' désir d'épargner (la «bpulation c i - l c r 5 

vile et de consei-YêJ^Ie» monuments ! 
idf la culture humaine , déclaratio.» 
tem.se le 7 septembre 1S3S au gou­
vernement du Reich par l 'entremis; ' 
du gouvernement suédois 

Churchill 
girée u silence prudent 

Amsterdam. 

née écoulée 
| D'après ce document , l'ennemi a 
perdu environ 457.000 tués. 245.000 

j prisonniers et déserteurs et J7Q 
avions. Les Japonais ont capturé 

lenviron 1 100 canons . 4150 mitrai l -
Le service d'in-i leuses et 16.000 tonnes de navires 

Pur contre, les documents du 
n i Wstnc montrtnt commen 
gouvernement britannique a rendu 
impossible tout reniement pratique 
île la question en mêlant les pi v 
blêmes aériens a des exigences poli­
tiques inacceptables. 

C e s . ainsi of.e Chamberlain, i > • » • - i " - — . - - ! - f - p - L » - - . formation» britannique m a n d e : .Les pertes japonaises s'élèvent 
d s n s une déclarât .on du 21 jut i L IVla lWu âlICEMOUC, CEI • «EsEBEpi j ^ p , , ^ . ^ à une question posée 3.281 morts et 44 avions perdus. 
1938. constata qu'il était contraire . . , , _ ; • ; * • - « (aujourd'hui aux Communes . M 
nu droit des gens o e jeter des oom- R VISC « S DUIS • l l l l â i r e s | church i l l a déclaré « qu'il n'était 
be* snr d o s civils et d'effectuer. _ réponse le gouverne- ipas e n mesure d- donner des indi­
c é e préméditation de; attaques , , ^ * n s

r i „
s * R ( , ^ h donna l 'aaai irancecat ions sur la cause de l'accident 

coûté la vie au 
Chanchar. 6. — L'agence Domeïi 

•e"tJ1num.e.ne*les journaux polonais se croieat ^ " u K s : fa SU^wtiïL^nS^oZull m
c«'uT £ S S 

tifies comme tels. Il demanda en p r o c i a m é par le Fuehrer. mais quoi , , . , „ . j . inaise a arrêté, à Changhaï . 3.700! terroristes. Léon Caron 

, T _. ^ — i.ient du Reicn donna ; assurance.V-BLIVM» aui ,«v v. 
ma la RO-JU at .on rat.c II exigea. . f A l l e m a n d e s reste-Id'aviation qui a 
en OOM. que l e . objectifs vises par ^ ^ f é ^ U ^ Î Z ^ y ^ T l W é o é T ^ Sikor*ki. 
l ^ ^ J ^ ^ Z ^ ^ ^ l ^ p n n e p e d X c o n d u i t , d e l à , , _ • 

U « cinquième colonne 
chinoise à Changhaï 

Députa quelques mois, les attentats 
se sont succédés en France. Vols de 
titres d'alimentations, attentats à 
main armée, cambriolages, sabotages 
de voies ferrées ont défrayé la chro-
niQue des faits divers. Il était grand 
temps que la justice française y m*t 
un frein en faisant quelques 
exemples. 

Deux terroristes qui avaient opéré 
dans les régions douaisienne et lcn~ 
soi se ont comparu devant la section 
spéciale de la Cour de Douai et celle-
ci s'est montrée, comme on pouvait 
s'y attendre, inexorable a leur en~ 
croit. Elle les a condamnés a mort. 
Us ont été exécutés à la maison 
d'arrêt de Cuincylt&Douai 

Il faut espérer que ce jugement 
portera ses fruits et que ceux qui 
pouvaient se laisser influencer par 
les dires des personnes cherchant à 
couvrir ces actes par de la rame 
Phraséologie ne se laisseront plus 
convaincre. Elles savent désormais, 
ce qu'elles risquent et connaissent le 

xeu dans lequel on voudrait les 

O R G A N I S É P A R LA C R O I X - R O U G E F R A N Ç A I S E 
U N D É P A R T D E 600 E N F A N T S E U T LIE U M A R D I A LILLE 

•entraîner. 

•proclame par le ruenrer . mais qui: „ . . , , , • • iti»i«c m « n c i c , « U I « U I « H « ' . * - ' - - , 
ors d attaques sur dt pa- • gouvernement se réservait d'exer-: p a s I S VeTSWD d e aCCMeDI (individus faisant partie d 'orga i i iaa -J»«o» « Rogsr Çrepinge. 

ret:s buts militaire», des p r . e . n - c f l * d e g r e p n H s a . u e , pour toutes in-! * ™ " , . ( l ions secrètes de Tchoung-King . f - o n ' a o e ^ S i T ^ ^ 
uons soigneuses soient prises afin t r a c u o n s commises par l'ennemi. L.-! Cracovie. 6. — C est par U radio| p a r m i ceux-ci . se trouvent q u a - U n i % t é guii iotinéi ' 
B4M des bombes ne soient pas 1 e - ' [ a ; t q u e [ a guerre aérienne e n Pc- que la population polonaise a « P i t r e l ieutenants -généraux, quinze! Léon Caron avait commis une série! 

• Impressionnante d'attentat*. 
tees par négl igence sur la popula- i f ) g n f , a e M . m e n e e par les Alle-jpris la nouvel le de « 1 acc ident ,généraux-majors et 300 autres offi-
tion civile de s environs D a n s l a ^ g n d , d'après les instruct ions don- d'aviation » survenu au g é n é r a i ! C i „ . s appartenant à l'armée 
même déclaration il condamna s e - . ^ e s par le Fuehrer. ne resuite pas(8ikorslci. ( T c h o u n g K i n g et aux troupes com-
verement avec indignation la pré-: seu lement de s communiques de ^ journal « Gorniec Krakowski » m u n i s t e s . 
tenUcn qui pourra.: être émise par ; aviation al lemande, mai s est é g a - l ^ . ^ â ce p r o p o g q u e c e t t e Infor-1 Cint mitrail leuses légères. 340 fti-
aes tiers d'après laquelle on Dour- i ement confirmé du coté étranger j m a t j o n , immédia tement fait l'effet sils. 180 pistolets, 400 grenades à 
ta.t . rar une politique préméditée, A ce propos, le Livre Blanc c i - e ; d u n C 0 U p de foudre. L'opinion reste main. «7 bombes et un nombreux 
vouloir gagner une guerre par dé- no tamment la déclarat ion faite c a l { o n t j e m e n t sceptique quant auxjautre matériel , parmi lequel 18 pos-
moratisation de la populatieh eivite 1939 par le «ous-secrétaire d Eta. ! d e s s o u B e t a la nature même deltea de T S F . , ont été sais is 
au moyen d'attaques aerienr.es du Poreign Office a la C n a m o r e ] c e t t e € catastrophe ». 

Les principes établis par Cham- des Communes , disant que l'avia-' Lubctekti » jour. 
berlain dans ce discours sont toute- n o n al lemande n'avait pas d i n g ; L . V ' r J r V . a i î n t à Lublm écrit entre 
ta. en e o n i i i ^ c . o n l .agrante avec ses attaques sar^ but contre 1.1 ^ "a pa » i » a n ^ à UffettL • * « « « 

crête du Conseï 

Un destroyer américain coulé 

... 
"fi 

:= M 
1 i * 

' -" SB 

.TiaVpr5 

km! 

rJS&~ 5.......^ a '̂4-ft"^ 

•- * " * »Jp- « S s W '«»• -

& mm * -UN GROUP t Ut l'ETITS COLONS l'r.tm A PARTIR 
ques à main armée, de sabotages de 
vols qualifiés, e t c . . On lui avait 
reproché notamment des cambriola­
ges dans de nombreuses boulangeries' so .w 1a surveillance de» dames de des boisson* aux auXants. M Marne-
ci fermes, ainsi qu'un débit de boi«-i:a Croix-Houge irançaue. (Kit) gaic'jii- directeur du Centre d Accueil d« 
sous, dans les régions douaisienne et nets et fillettes ont quitté Lille mar- Lille, «iirveiilwi! lenr eusliaiqueiuem 

dl. à 16 h. 20. par train spécial â A 16 h. 20. le lourd convoi quittait 
i tiré des coups de feu'marche rapide pour .-.c rendio en va- Litle en p."seuce de* paient* i^a-
r Brun, président dnlcances dans la ioite et accueillants'semblés. 

Popula i re j 1-e^ir.n «le Oex-Oiv 

iPlioto Révelli 

pa sous u nippon 
a une séance se- avait at temt en gênerai des oojec i f à . . j m ^ i n e r q U ' U , ' a j i t ! Amsterdam. 6, - Selon une infor 

eil de guerre des tifs miLtai .es . » ' • « » ' ' * ) f „ d - , d'un véritable accident. On a bienimation parvenue de Washington : 
allies du 17 novembre 1939 et avec ultérieur des « r * " ^ " * - " " ^ f - l p i u t o t l'impression très net te q u ' i l u a g e n c e Heuter. le 
ce que l'aviation britannique effee- t r t i c t ionsont r » e n e c t i l e e a a an s » j s . i t d u h a s sas smat politique. En,Marine des Etats-
t.ia peu après. Dans ce document.-vi l ie de Varsovie r m s m ^ c e i a » ^ - - | r o c c u r r e n c e on ne p e u expl iquer | q U e le desîrover arr 
reprodui; par extraits dans le Livre' Justifie, ainsi ique i expo»' « ' ' " . , l e s c h o s e s que par l 'mtervention de avait été torpillé e t coulé dans la 
Blanc Chamberlain préconise n n e ^ e m le Livre Blanc, r ^ r c e q t ^ v a . . , . , 
destruction systématique du t e r r . sovie avait ete transformée par 

autorités mil i ta ires polonaises - - . ^ t t , u j avaient été remis par; 
point d'appui militaire de premier.» ™ £ t * c i e n auxquels il avait fait 
mportance I des officiers auxquels 

visite en Proche-Orient et qui 
étaient accablants pour les Soviets . 

ministère de la 
Unis a annonce 

américain «Strong» 
___J e t coulé dans la 

i»sll 'Intell igence Service, d'autant plusinuit du 4 au 5 juillet, par un sub 
e n | q u e Sikorski é ta i t porteur de d o c u | m e r s i b l e japonais 

loire de la Ruhr par : aviation 
Le passage suivant du procès-

verbal de ce.'e séance secrète mon­
tre qu'un d i s motifs pour lesquels 
Chamberlain ne souscrivait qu'à 
contre-cœur * cet te entreprise es : 
qu'ainsi les attaques contre les v: 
:es ouvertes connnencet-aien'. Il s'a-
irit nattirellemcn de détruire essen-

.ei lement des buis militaires. Mais Varsovie 
ceux-ci s o n . situés de .. 
q u i l est impossible de les atteindre 1M9 se déclara de nouveau par.i 
s a n s éprouve, en même temps la isan d'une htmianisat ior ide la « ^ ; rt„^nn- ^ " " « " u , « avéré que qui- |canots de sauvetag 

dépend de la cl ique Juive 

Un navire anglais torpillé 
dans l'Océan Indien 

Il avait aus 
sur le Docte 

de l.eus et commis un sabotage suri 
la voie ferrée. 

Roger Crépinge, à côté d'actes de 
terrorisme dans un but d'activité! 
communiste, avait notamment bles-i 
*é à coups de fau M. Charles Lesnes. 
40 ans. instituteur, secrétaire de la 1 
Mairie de Thun-Lévèque, qui s'étaitI 
opposé à un vol de titres d alimenta-; 
tion dans sa commune. 

Le procès-verbal affiché à la porte 
de la prison stipule que : 

ln Léon Caron. fils de Victor et1 

Philomène Deleviére. 21 ans. mi-
jneur. 15 rue du Nouveau Fort, a 
Divlon. a eu la tête tranchée a 
f h. 27. en exécution de l'arrêt du 

i 17 Juin 19*3. le condamnant à morti 
pour activité communiste. tentuM-

|ve* de meurtre, vols, dépôt 

!> C'uloz. à 6 n. 14 à Bellegarde i fron­
tière suisseï d ou ils pourront, en dé-
leur.sn' admirer le lac Léman et la 
t.'iute du Rhône L'arrivée des petits 
colon» a Oex «lait prévue pour 
.1 li 45 mercredi matin et à Dlvonne 

le quai de la gare, tandis cjur cievait être à Dijon s ti n 40 s te* lignes, ions seror 
les dévouées infirmières distribuaient bourg, a 4 h 24 à Amberleu. à â h 25 leurs parents» adoptiis 

t arrivés chez 

Une promenade 
en barque finit 
tragiquement 

à Sin-le-Noble 

Une servante de terme 
trafiquait avec des produits 

volés à ses patrons 
à Taisniéres-sur-Hon 

LE GARDE-CHAMPÊTRE 
DE TILLOY-LES-MOFFUINES 

EST TUÉ PAR L'EXPLOSION 
D'UN OBUS QU'IL DÉVISSAIT 

de principe a » o -

mères de familles on' 6'e wsjm\iïSSÎS>éJ£iï£TVSZ!£ , 
selle Anna Mirucka. 25 ans. 

.explosifs sur la voie publique, vol dei n » j 
disparaître ce dossier. C est le mo-, A m s t e r d a m 6 _ 0 n raandf d e ! t i t r e s ce rationnement avec violen-! UeUX epOUSeS (K priSODOierS. 
tif pour lequel Sikorski devait ê t r e , S v d n e v a l a g e n c c R e u t e r qu'un " 

.v,,.r. rf«. € é » i m ' n e *• 'navire angla is a été torpillé dans 
Que.ques jours après la' cnute oe ^ L . T n t e U l g e n C e s erv ice se char-i i-Océan Indien. Vi trois survi-

« ires . Mais Varsovie, le *™^- *?"*£*'• ge* de cette besogne, rendant ams i ivant s ont été eTebarques d a n s u i i | 0 a t " r 7 * ' n - f , Jronme'r8 , à^Iwv *• a^èvi" i M ' R ' ' n é T l 

telle façon discours ; ^ , ^ c l ^ a « / , ^ J l ~ i ; ^ , : i u r . service appréciable à la G«peou.»|port australien. On est sans nou-1 
la tête tranenée en exécution de i-a rJSynthétique 

Le « Dziennik Radomskl » éerit lvel les des occupants de deux autres rét du 20 Mai. le condamnant à mort 
.pour activité communiste associa­
t i o n de malfaiteurs, incendies vo-

Les difficultés de l'armée 

destruction de voie ferrée, 
jciation de malfaiteurs 
i 2» Roger Crépinge. fils de Henri et 
|de Georgette Fontaine, 20 ans, céli­
bataire, chaudronnier à Iwy, a eu 

en exécution de I' 

DANS SA CHAMBRE 
ON DECOUVRE 

UNE PETITE-FORTUNE 
a quelques Jours, la gencl 
de Bavuu eiait saisie d'une, l i n - i i ) "don 

Cenlevci li Nestor Bostvnv 
DU 

L<- garoe-champétrK de TUtoy-lt ... 
MoiUarnrï, prés d'Arras. M. Ernest 

52 .-iu5 A eie tu* par 
" ' « • K s i d'un obus de la guerre 

i eosayn.t. s son établi. 
l usée. Les gendarmes 
:' l'enquête d'usage 

population civile O n ' e n arriverait Te en s ignalant que. avec le con- de son cote 
- il soit pres-'cours de la Croix-Rouge, il d e v a i t ^ n q te dep 

une guérie être possiOle de trouver un régie-:« alliée » ne me opi 
aitMt peu à peu à ce'qu'i l soit ores cours de la Croix-Rouge, il d e v . a l t l ° o n

1
q ' l e , 

itablc de f a n e une guerre être p o s a i t » de ! ™ ^ ™ ^ f e t ù o é p i o i « l ' ï . 
resta miri ic- teltgence Service interviennent tou 

lontair 

saris restrictions I! serait verita-iment de principe valable pour t 
biemen: impossible d'éviter la perte Mais cet appel aussi, resta m l . — . - ^ moment nour imDO' 
de vies h u â m e s parmi : ^ P o P « l - - ' | u e u ^ A u l^u d e £ \ ^ ™ £ ^ £ ^ ™ ? ™ p ï ï i o S K t é . : Berlin. 6 
n o n civ. .e quelque faible que soi: la premieie s e n e d e s at taques ae- * ^ , „ „ . „ f i„^i^„^M„ , . , , . , . . ^ 1 . ^ 
l'altitude à laquelle voient les av ionsTiennes britanniques 
et quelque précision ou'iis apportent 'puiat ion civile al 
a '.cuis bombard^mens ' raids contre Wi lhemshaven et Cux-

haven de septembre 1939, furent 
,, Çant rnncûtprat inn !.#>•: i w r t p t suivis en décembre de la m ê m e a i v 

M U S COnSWerailOn n é s p ê n e s nouveau bombardement 

britannique des Indes 

de récoltes, édifices habités 
ou servant à l'habitation, vols avee 
violence, homicide volontaire, dépôt 
n engins explosifs sur la vole pubti-

contre la n o - q u ' i l s jugent indésirables, 
a l lemande. L e » — — * ' » ' 

subies par la population civile 

Le Maréchal Pétain 
est rentré à Vichy 

Vichy Lors de la dec.aration precree de 
C h a m b e r l a i n des pourparlers' 
é ta ient déjà depuis longtemps en 
roars entre les c a t s - m a j o r s géné­
raux anglais et français, pourpa"'-1 Le Livre Blanc 
K»ta qui prévoyaient la préparation mesures britanniques analogues e t mat inée . 
pra'ique d'une guerre aérienne c o m - m e n t i o n n e le rapport du Haut Cotn-

Le correspondant 
(genevois de la « Deutsche Allge-j 
;meine Zeitung » rapporte que le 
jgéneral Auchinleck. c o m m a n d a n t ! 
en chef de l'srmee des Indes, a 

Iadressé à Kei troupes un ordre dul 
Ijour d a n s lequel .1 reconnaît ouver-
itement les diff icultés auxquellesl 
idoit faire face l'armée des I n d e s ! 

ordre çju jour n a pas man 

APPEL 
aux jeunes paysans 
et jeunes paysannes 

uent rev 
in te La: 

Macule 
isine Mme Ma 

Cocher de L. 
t projetèrent i 

Une session de repêchage 

pour le D E. P. P. 
passer 

Maréchal deiqué de créer une certaine nervosité 
jetei 

irsnt 

née. d'un nouveau bombardemen 
sur le sol a l lemand et dans la c u i t 
du i l au 12 janvier 1940. le» bom­
be» britanniques tombèrent pour la 

S S d ^ J v o i r ^ l J f E V e S ^ d s f Ï I » » ^ ^ ' * ^ de l'Etat, de retour dé jà -TcbôungTKir ïgVf à Deïh 
Î .Û- ri. w e s - e r i a n d i u r ^ v l t la stat ion cl imatique d'Auvergne. | D a n s leurs commentaires , la pre*-

iana-sur-oyii o u ̂  ̂  ̂ ^ q w l q u e i MUTi d e . repos.jse h m d o u e et la presee chinoise 
relate d autres e t t r e n t r ^ à Vichv. à la f m de lajeatiment que des Jours difficiles 

T attendent encore « les Alliés » 
*, De m ê m e source, on apprend que 

irninê" contre .A l l emagne Les do- mandement de l'Armée du 35 avn l i ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Œ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ - 3 l'appréciation des efforts de guerre jprcigràm...^ 
• jments de ) e taumajor gênera 1,1940. qui enregistre ces jets de fournis par les Allies laisse p e r c r j Contre lss intermédiaires ssboteurs 3.'" r" 
Irançai» tombes aux mains des bombes et constate que l'ennemi iLubeck. Ros'ock et Brème. i*ans e t u n e a m e r p désil lusion du fait queiqui provoquent le marché noir ; , . , . . . 
Ai .emands pendant la campagne de a ainsi inaugure la guerre aérien- Anvers, avec la destruction s imui - , ; < w Anglo-Américain» cont inuent ai , Contre les tracasseries stupides M j c h e w t l 1 J 
"rance. oonnent une image c o n - m e contre les localités non defen- ; tanee de m o n u m e n t s nistoriques : n < > m a n i i e s t e r que très peu d'intérêt1 ' r„^' t

n
r; i,1 p'1

rv,r .«< ,rie étouffante l " , s i r ' 

plovée 
• | * son service, d'origine étrangéte. en 

** raison des laits suivants 
Pendant que Mme Bostvn-

" valt à la Maternité oe Mavbri.gr 
- Anna Mirucka était ebarté* du trs-

'** v ail de la laiterie. Au retour de «.< 
>rrs-m.cu a uouai pour y, r ) B tronne. celle-ci s'apercui qu'il >'niii-)ie de parems «e sont inqu:e-

magasms t.ne amie Mrne ; . . , , i l i q u ! 1 1 , u n e quinzaine de kilos il- es d e c« dipldme d'êtuues primaires 
Julia Ileury 30 ans l rue Amde ML.- „eurre et qu'il n en restait plus un prépara»»*!»» qui. ne pouvsul *tr« 
ché. devait les accompagnei. irorceau à la Terme Par contre, en P»»" qu'une fols l'an et dans des 

Mais, le repas terminé. \ers lh h Visitant la chambre de «a servante 'concluions assez sévères, vouait s un 
les femmes changèrent d'avis et les elle en découvrit I fcg. 250. ainsi oachoiage en régie les élèves defail-
quatre personnes décideient d'atier'du'un sac à main contenant !a ro- lants 
pa^se. 1 après-midi au '.nier de S m - d u e t l e S O D - T - de 78 000 franc* e' un Or. nous apprenons que M Abel 
le-Noble ou M. Tiauier disposait livret de c -se d Epargne de 25.000 Uni - » . a . ministre-secrétaire d'Etat à 
d'une barque francs. Cette découverte assez surri-e- ' Education nationale, venait de de-

n s a t s chez une personne gagnant licier qu il y aurait une session de 
600 francs par mois, permit aux ter- repêchage pour le D.E.P.P dans 1» 

pposer qu ils étaient les dernière semaine de septembre 

Rapidement, le groupe 
l'étang. La barque était i 
Elle ne tarda pas a prendre 
femmes \ u e n l i eiement atteindre 

i . . . e pu:' 
« t n On nous communique : 

La France est avant tout une na­
tion agricole. La Pstrle a besoin de 
vous pour accomplir la Révolution 
Seuls, vous ne pouver, pas grand-IL""" ~"21 

. - . . p a v o n s . « J - . a « ç S S , « S S % 1 a notre 
1t. et depuis lor.gt 

agraire 

esaenei la côte 

piqu 

tuante de oe qui était projeté à dues, s a n s importance militaire-
cet égard et ne cadrent en aucune . 

Provocation anglaise CHURCH1U 
est pessimiste 

it attpindr 
meen a dit 

bonheur < 

met 

. l l - . c : n u c » 11 [J pvKve ! C| U US e i a i e i l l 
^2 dupes de leur employée, tant pou 

iisparition du beurre que pour les 
j.,eis ei -,-oig de volailles dont Us étaient vie- > j -

»' et »e t i rn„ Mpui, q u > „ , étalt à „ur Avant votre départ en vacances 
In terrogee pa 

nnès fi-,;a provenancs d_ _ 
Traulet. .«a chambre, Anna Mirucka prétendi 
•émettre lavoir acheté dsns ime ferme au Si votre déplacement a lieu à l'in-
permet- hameau du Louvion. Assertion abso- teneur de» département} du Nord 

•s lumen t fausse, ainsf qiie l'enquête le 'l <lu Pa*-dc-Calais et al sa durée ne 
rt démontra. clou pas dépasser quelques Jours, «u-

gendarmes sur M t T T L Z - V O l S EN R t ( . L I 
beurre trouvé dans VIS-A-VIS DI' RAVITAILLEMENT 

Ma 

npagne 

Con t 
m o n u m e n 

bien connus , s o n t 
con detAiBee par des document» 
d après des déclarat ions britenni-

n -mani ta i res du chef du gouverne- • pues, on constate que les jets de 
ment br.tanmq te C e s t a.nsi que Cependant , l a Luitwaffe appor- ,bombes au hasard sur certains ter-
dans une relation du mm;stère de tait .a plus grande réserve d a n s sair i toires , sont devenus d e pratique 
:a guerre britannique sur ces pour-;lutte contre l'Angleterre, confor- icourante dans la guerre aer .enne 
pariers datée de mars 1938 et une 'mement aux ordres donnes . Au dé-1 anglo-américaine 
autre d'avril 1939 que lé L.vre Blanc j but des opérations a l'Ouest, iesj - ^ cvnioue de Lord Wiri*-,6e'VnniVersa!re" du "deVlè^chernent i , , o n s d a n < ' v o * campagnes font par-]du 
publie, on trouve des détai ls au su- lattaques de l'av.ation b r i t a n n i q u e \ J * ^ î ^ £ T d * ^ a , l ^ l o * . T n f h ' ^ i n o n'.ppot^? ^ f l u r - ^ t e i ^ c b U " Q U e U°™ " ^ i ï S U * ^ 
-« de l'action »cnçnni• ang o-iran- s u r - J ^ j n ^ n o n v ^ t o m m ^ ^ l 4 destruction impi toya -ch i l l a envoyé au général iss ime "contr 'e 1» coliecttvis .t ion des ter- ison. âgés de 

aise v.s-a_vis de ! AUemagne. Des .Al lemagne , s e succederent^^ap.de- W e d e i ^ n e m a g n e , de 1 Italie e t T c h a n g Kal Chek. un message dans tes et la barbarie communiste, pour. * ~ -
du Japon par les airs, est repro-;lequel i! déclare no tamment : il» sauvegarde de vos près, vos bois 

âVinc X T C »"• » . . y H « NOUS devons encore nous atten-i^,^%?u*n ïïït'ïïJiïïï'J'Z' ^ Campagne de récupération 
Blanc, de m ê m e que le» dec iaaa- : a r f . a des revers et à des décep-lcial. veneit lutter avec vos camarades 
tion» analogues de Churchill . Eden , l o r u l , ouvriers et é t u d l a n u et ensemble 
et Attlee 

Quant à sa petite rornme. elle dé­
clara qu'elle provenait simplement 
d un héritage fait en 193» alors e 
qu'elle se trouvait encore à letran- i. 
ger. Or. M Victor Wattlez qui l e m - lersef, denrées à votre'nouvel le 

des""jeunessesl s*v 0 n" * ' origine qu'il s'agissait d'elle i ploya à son arrivée en France, dut cc-noe, vous devez, avant votre dc-
iPonulslres Frsncslses IMme Lermigeaux reprit connaissance•* cette époque lui avancer de lar- part, vous présenter » Ja Mairie de 

Pour ravitailler honnêtement le i»P'é s 5 minutes de tractions rythmées 'cent pour acheter des sabots LA votre domicile, munis de tous vos 
Pavs et pour travailler libres et fier» Par contre les deux autres femmes,aussi, le mensonge était flagrant.;titre» d'alimentation, carte indivi-
comme l'ont toujours fait vos pères.'ne purent être repêchée» qu'après une A 5 5 » _ M l r u ^ S , i u . * «rl'.'J'i1™ „ 1 ? " 8 Î T i d u e l ! e e l feuilles de t i ckeu. Ces pie-

Paysans, vous avez des devoirs et'heure d'efforts par MM. Rossi 
ils sont nombreux, mais vous avezlde chantier, et Bsillieut. cafetier 
aussi de» droit» : le confort dan»:»va>ent réalise a\ ce- des fers des 

Amsterdam. A IVvcasinn rf.iivo» fermes, des stades et des distrac-l'es de perches pour explorer le fbnri 
u tions dans vos campagnes font par-ldu \ m e r Les noyées éu i fn t l'une et, 

tie des buts que nous voulons'l'autre épouses de prisonnier et mères |2 ,„„ i , î l . 

ormallté n'est a accompli!'. 
aïs si la durée de votre absence 
tell» que vous serez amenés À 
i.nder votre inscription poi.i oi-

meneonge était flagrant. 
Anna Mir 
niée par M. Victor Watlie/.. celui-ci ire 
l'ayant prise eu tlagrant délit de vol ue 

feuille de coupons II vous sera dé'.i-
Les gendarme., au cours de l eur . v r e un certificat ae re 

Les noyées étaient l'un» et|5n.9A
u*Ie/ vV^.'.'I™1" ...' ,*.. c ° 1 ! l c , i 2 . n permettra de percevoir de nouvell o-is 

ncka 
Mme Fleury] 

ohaser, croissantes de la guerre .ment et d'une façon écrasante , de 
aérienne sont prévues. Dans la de i - sorte que le communiqué du Haut 
iiièrc phase, les Allies devaient en- Commandement al lemand d u l t 
zaeer .es av.ons de bombardemeiu 'mai 1940. s'e»t TU forcé à le cons-
contre le» buts économiques et in- tater expressément en vue des con-
o u s t n e i s en Allemagne, pour l a m e - séquences qui en résulteraient, 
ner ainsi a l'écroulement final de , . . 

. na tel lement J e t $ 0 € M M « l f M M n C M M lin châtiment mérité 
Le Livre Blanc a l lemand conclu' 

c o m m e su i t : 

vident pour l'etat-major gênera 
britannique que cette méthode de- . „ Ua«arfl 
vait par se s ef fets étendus. equ:va- i • u «»•»• •« 
ioir a des attaques c o n u e la popu-j L'Allemagne a t tendi t encore ju»v Le» efforts al lemand» ont eohoué 
lation civile Dans un document de q u a u x j U m avant d entreprendre! contre la volonté qui exi»te chez 
cet e-a'-major gênerai date d a o u . a M représail les aérienne» contreino» e n n e m i s d'employer la terreur 
1939 sur la question du b o m b a r a e - ! a e s object ifs mil itaire* en Angle-1 aérienne c o m m e un plan conçu 
menl aérien on prevovar non t e r r e ainsi q U 1 ; résulte du com-!Jueque d a n s s e s derniers déta i l s 
seu lement le Bombardement de munique <ju Haut C o m m a n d e m e n t pour la destruction de l'Europe. 

' ou" d e i » W e h r m a c h t du m ê m e Jour. | A i n s l . u „ t à n d a n s u. d o c u . 
U S ^ l r , e L ? i ' i ' S W,C 1 0 ^ ™ m e n t de lXtat-M*jor général bri- ipom

r , u 
tannique, les Angla i s tentent de se cendie 

AVIS DE LA DÉFENSE 
PASSIVE 

i avec Dorlot. nous referons la Fi 
I PCHir tous renseignements, écrive: 
au siège des Jeunesses 

{Françaises 4. Avenue 
IVenant. Lille. 

L'entretien des greniers 

Jury des études musicales 

du Nord 

volait ses em­
ployeurs et livrait au marché noir 
les prod.iits dérobés. En conséquence Jane 

'eriogéan, la came Anna jac UK, . „ , . . v o f t .,.,._« w. raviraillement 1 M 
- ouvrière agricole les renre- ifriceis . rh'frriT 

de la loi découvrirent dans n c 

bre a kilo 
v ..ers poursuivie pour déten-

^ a y S v .? . ° ' ;* l2"-9" « . D ARTICLES DE L A I N E i i o n de denrées contingentées, créa 
n. Ba.nt-. C T D E VIEUX VETEMENTS Ition de commerce, ttc, Son fournis 

I VIENNENT D'ETRE ECHANCCS Ueur. M l é o n Douai, de Hon-Hergies 
DANS LE NORD l»»ra égalemen' poursuivi 

des déchets textiles isenta 

Ues 
Voici le» résultats des épreuve* oe 

•tsques aériennes contre l e l P i a n o que cette organisation, qui 
au moyen d engins laucn-htant res séances à Lille. 302. rue 

des l O u e s t 
tnstaktetions, mais aussi de 
te instal lat ion qui pourrait serv 
i guerre. 

sèment la 
ration po 
si une p a n u a ta raison, o e s u n e aussi aiwi—rM»,. érlaircie f * s vUle 
voquer des pertes considérables l'Angleterre, auqurt il fut t o u t e i o U l ^ < ? t . , t r o ï ï e

:
n

e dét^u tes 
parmi la population civile enne- ,repondu par des attaque» a é r i e n - 1 " 
mie 

res. rend -lécessalr 

efficacement contre l'i 

les habitants 

En employ 

les mil-;',0 ."^» 
lier» de f emmes et d'enfants assas-. l'expression n e s bri tanmques sur la Maison d e , . , , , 

lors des at taques aériennes ». i e s , 0 o e U ï € k w e i m e r et sur le M a u s o - ! * 1 " " _ ? r
n c ? a I m é x î c a ^ sont des 

.nglais ont vo i lu esquiver d a v a n l l e e d e Bismarck à Fnedr . chsuh ^ . ^ Z ^ e T s ^ ^ ^ - . ^ J ^ 
e t toute responsab 'r „ , ior , , , o , ir,,,r. n i , .« t . ^ i « . _ ixv. ! t c 

-So l tér ino . s passées le lundi S Juillet: 
" BttitMENTAIRE 12e Dlvlaloni. — 
-l ire Afcntton : Andrée Multone (Mlle 

iPacquîez. de Loosi : 2e Mention : 
t lMarguente Lespagnol. Odette Lemoi-

ne .ld.) : 3e Mention : Pierre Wal-
débarrasser totalement iee'bsum cld.i. itenée Bétremleux (M. 

cours Intérieures de'|D»v : 1"' Distinction : Rolande Da-
_ matières inflammablesimour (M. Vantrepotte) Geneviève 

papier, paille caisses, bois. d é t r ! t u s | 9 u e l : e l l e - G e 5 r g e £ H e r r Monique De 
* toutes sortes). 

ET LE PAS-DE-C/LAIS 
La campanme organisée nour récu­

pérer des déchets textiles s'est dé­
roulée dans le Nord et le Pas-oe-i 
Calai» les 22. 23. 24. 25 et 26 Juin.l 
Dans chacun de ces départements.! 
c e s centres d'échange avalent été' 
ouverts pour la réception des déchets! 
textiles et la remise de points spé­
ciaux : 27 centres dans le Nord,! 
7 centrés dans le Pas-de-Calais. 

Le résultat a été satisfaisant Le 
tonnage total récupéré s'élève en ' 
effet, a 262.912 kilos 

Quant à la valeur de ces chiffres i 
calculée sur la base des prix de ven­
te du négociant demi-grossiste — 

itulslre du centre — aux négociants 
s'élève à pins 

c'est-a-dlre por-
mention d'un poids vous seront 

eclianges à la Mairie où vous vous 
passage, contre des 

Itickets valables dans la région 
Mais lorsque le déplacement est 

! prévu pour une durée supérieure à 
i Jours, la remise de vos tickets à la 

AUX CONSOMMATEURS DE GAZ T,' 

e réduire penadnt \in ce 
ho:aire d'énv.ssion du g 
Il est demande a ihaqu 

lù de l'Energie. t 
; des consom- , 
irrond:s«ment r 
es concession-
is robiisation -
certain tempi 

re domicile est indis­
pensable. Moyennant quoi, TOU*» ob-

endr«7 un certificat de retrait qui 
permettra, à votre arrivée à des-

natlon. de percevoir de nouveaux 
tre* e; c; assurer sans retard votre 
ivUailIement. 

: < » • ' " 

0*' 
L'.T--

AGRICULTEURS ET JARDINIERS 
ATTENTION ! 

L'attitude de l'Allemagne 
quelques jours plue tard par «n c o n r , . l e . d e u _ D r l n . 
premières at taques nocturne» s u r ^ 1 " S ^oiu iroh 
Berlai. Ce ne fut qu'alors et cela.!?!. 'XÏ^Jfr^Ti-His'o^re 
» 7 septembre 1940. que la L u f t - ! ^ ^ ^ ™ ^ à 

An debu- de la guerre, ce f^t le waffe c o m m e n ç a a attaquer Lon-
Puehrer qui. dans son discours a u ' d r e s a V e c de» forces importantes. 
Be icns tag du 1er septembre 1939. se . Ainsi que l'expose le Livre Blanc m a n d e du 29 mai 1943. conclut a cet.d^'s'prssentes'instruction' 
prononça le premier pour unê| ie Fuehrer a ensuite, à différentes égard, par ce» mots mémorables l iront des sanctions contre les déf 
guerre conduite avec des moyenS | r e prises , insiste pour l 'humanisa-; t Pour les cr imes qu'ils ont corn- lants 
humain.- tion de la guerre et n o t a m m e n t des !mis et cont inuent à commettre i 

D fit connaître qu'il avait donne ! opérations aériennes, s a n s toute- icontre l'Europe, i ls devront exp.er, 
ordre à la Luftwafle de se l imi ter | f 0 i s t t r e écouté lorsque l'heure sonnera du règle-
n a n s sa lutte a des objectifs mili-, L'ennemi ne se bornait plus a des ment des comptes . Œil pour œi l . 
taire». Lorsqu'on tut transmit a l o r v a c t i o n s eu-desau» du territoire a l le- ident pour dent. Et aucune tania-
t,n message du près dent Roosevelt mand. mais englobait les territoires tive auss i impudente soit-elle, 
d a n s lequel il demandai t a tous les de l'Ouest, occupés par l'AHetnagne,'d'échapper à leur responsabilité, ne 
gouvernements de déclarer pubU-;dans ses entreprises terroriste». L e e p o u r r a les sauver de ce chât iment 
quement qu en aucun cas. ils ne attaques sur la population civile démér i t é ». 

ndispen 
heures d'émission 

le s'abstenir de toute r. virn: d'être constaté que les 
sa.- lagroculleurs et Jardiniers possédant 
en particulier ceux Ces jardins ouvriers, familiaux, ln-

smtenuiidustrle ls ou ruraux, ne tenaient au-
ue la pression devient cun compte des prescriptions régle­

mentaires, rendant la lutte obhga-
des usaners possédant ' foire contre le doryphore. Avec de* 

36.403 kilos ides aspirateurs et compresseurs de circonstances atmosphérique» très 
_ and centre de Lille i«a* est tout particulièrement attirée Ilavorables. les larves et les adultes 

Vantrepottel . Paulette "Heulle ilns.JRoùbaix, Tourcoing, il a livré : II» devront se conformer strictementiÇausent actuellement cassez gros 
a haches, crochets de démoli t ionl . ist-Amandl : 3e Distinction : Lucien-jLille : 77.881 kilos : Roubaix • 3 9 6 0 7 a la Décision r, 4 du Bureau de'dégats 

A dater du 11 Juillet, les servlcesine Lespagnol (Mlle Pacqkilezi. Anne-k i lo s : Tourcoing : 22.007 kilos. Soit l'Energie du 23 Mars 1943 Des mesures sévères viennent 
, de nolice effectueront des visites do-'Marle De Rasas. Oeneviève Laurent, un total de 139.495-kilos | c être prises contre les défaillants 

La communicat ion officielle aile- m iC i l iaires pour contrôler l'exécution Jeanine Troyon (fnst. St-Aniaiidi Lors de la première campagne I — ; - qui s'exposent à des fortes amendes. 
— idans ces trois yilles. on avait reçu- et La Madeleine, lors de la première . . 

Ire peré : Lille • ' 

B Les robinets et en p 
Jonckeere (Mlle Pacquiezl . Prancolselgrossistes, elle s'élève à plus d e ! d e » veilleuses devront 

'Cordler. Ariette Latteur i lns t . Jean-!900.ooo francs. I fermes des que la pi 
ne d'Arc. St-Amand, Prof. Mlle Lan-j Voici les résultats détailles : i insuffisante, 
vaux) ; 2e Distinction : Janine Ro- Le Nord a tourni : 226 195 kilos L attention nt* d accusa- on .5 • , J.~ .. *•"'»»• "»= '" ""= ""',' " " v a u x ) : 2e Distinction : Janine Ro- Le Nord a fourn 

nclnarv fau e u . s m a t * r e i d " t t a K , 1 0 n " ï f I Ï * n , V ^ " , u «»•••• Marie-Louise Lemolne .Mlle Le Pas-de-Calais 
ncipaux iau .eu i s , rempl i d eau. ssble ou a défaut de la .pacoulezi Roger Loaueneux (M i Quant au ,-anc 
m et Roosevelt . terre fine, extincteur.Pellesi. pioches., vantrepotte) . Paulette Heulle tin».'Roubaix. Todrcoli 
l'Histoire les a haches. crocheU de démolit ion). Ist-Amandl : 3e Distinction : Lucien-iLille : 77 881 kilos 

PRIMAIRE i2e Division). —idans ces trois yilles. on avait récu-:et La Madeleine, lors de la première 
fre ifenrion : Ariette Plerson ( l r e p é r é : Lille : 18.359 kilos : Roubaix : campagne 
Dlv) : Jre Distinction : Cécile De. 11.964 kilos : Tourcoing : 6 182 kilos. A litre de comparaison, von: les 
Jonckeere (Mlle Pacquiez). .Soit un total de 36.505 kilos. Iréaultata obtenus a Pari»,. Lyon et 

SECONDAIRE ,2e Division). — . Ce qui fait en plus 102 990 kilos. Bordeaux : ai à Paris 175 000 kilos : 
2e Mention : Marie-Elisabeth Gaude-iII faut particulièrement signaler d e u x u a n s la Banlieue : 84.000 kilos ; bi 
trov (Mlle Pacquiez). Icentres qui ont atteint des chltlres r. Lyon 145.000 kilos i cl à Bor-

SHP«RIEUR (2e Division). — records : .deaux 68 000 kilos 
• • • a m i . . • *• . i . . i i i . . ! -« Otsfincfion : Ellane Qras (M. 8eu-i Lille. Ecole Pasteur. 26 000 kilos.; Proportionnellement aux chiffres 
CALENDRIER. — ilsuai s J U ' i i e t | t m l d e Tourcoing). .soit autant à lui seul que Lille. Tour- de la population, la récupération fai-

1M3. — Solei. Lever à 5 h. 58. Cou-; SOLFÈGE PREPARATOIRE — c o i n g , La Madeleine, lors de la p r e - t e dans 
cher * 21 2e Som. : Roger Loqueneux (M. Van-n iére campagne 

D^ 

E C H O S ET C A R N E T 

ter régulièrement les chsmps 
cre pommes de terre et Jardins ; 

De ramasser et détruire tous lss 
ceui.s, larves et insectes adulte» trou­
vés dans les cultures : 

De faire des pulvérisation» arseni­
cales. 

lors de la pre - t e dans nos grandes cités du Nord a: Dés l'apparition du doryphore dan» 
donc donne un résultai meilleur que. les culture*, vous devez ob'tasfotre-

Renée Bétre-I Roubaix. rue d'Alsace. 22 000 kilos, celui obtenu dans les grandes villes ment en faire la déclaration a la 
isolt autant que Roubaix. Tourcoing i citées plus haut. .Mairie. 

• 

L'HÉRITIÈRE 
BASQUE 

par Pierre A 1 X 2 E T T I 

dresse, l'amitié, tous les sent iments 1 agressif comme pour repondre à uni 
profonds n'y sont-i ls pa» happes 'contradicteur invisible : 
par cette activité fiévreuse qui vousl « J aune Paris et j 'y vivrais très 
entoure et vous prend dans ses en- volontiers une partie de l'année, 
grenages ? » IL» c o m m e ailleurs, s a n s aucun dou-

Elle comprenait mieux, aujout- . te . o n peut être heureux. » 
d'hui. la mental i té de Vivette. son! La porte, à cette minute , s'ouvrit 
revirement, la facilité avec laquel le 'devant M. Elizondo t 
i o n amie avait accepte un é tat dr — Je te croyais avec quelqu'un 
choses qui l'eût rendue, elle, s i mal- ' dit-il. Il m'avait semblé entendra 
heureuse : il n'y avait , à Paris, I parler. 
semblait-il . pour ne pas souffrir, c o m m e elle restait s i lencieuse. I 

a q u à se laisser aller au courant de»|«>ntinua. s a n s attacher à la chose 
d autre Importance 

Insidieuses, les paroles de 
vieille mélodie espagnole lui revln- plaisirs offerts. 
rent a la mémoire. Elle le» repoussai Cela valait-il mieux, c e p e n d a n t ? ! — j e t'ai fait at tendre Je m» 
aussitôt , murmura lentement com- Peines e t Joie» s'équilibrent à peu igu i , attardé à écrire à tante Ju-
me pour bien s é n convaincre n n r è s dan» la vie e t le courant d e - | i l e n n e , ; . D e s quest ions à régler au 
' Bernard m'aime » et se revit . ivait emporter de même, dans »*!sujet de Bidartia II faut aller dîner 
assise dan» le salon des Pontanes force aveugle, les unes e t les au- tout de suite si nous voulons arri-
CIJ une toge de théâtre, guet ta ir i t res . ne laissant au coeur en fin ae i V er à l'heure à cette conférence où 
. i n s t a n t où il se rapprocherai^compte qu'un grand vide. iSalnt-Selve nous a invités. Une 
d é l i e épiant les conversat ions ant-i o r a c i a n n e se leva, nerveuse. T»n : conférence à Paris, par un Péri­
mées d u n groupe de jeunes ferr- Q J S q u - e n e réf léchissait ainsi , l e i î i en , sur notre Eskual-Herria. Je ne 
me» dont il é ta i t le centre et n e r - l s o u v e n . r d e M l c h e l ] u J r e y e n a i t tout iveux pas manquer ça ! 
veuse comme si on lui eut vole d u ; r i i a u r e U e m e m a , , n ^ n o i r e . rj sj n n a t t , u n p e U méprisant , 
bonheur , Miche! e t de c e s parole» qui l'a-i Graciarme se mit à rire, elle aus-

Elle pensait a.ors : « Quand nous vaient frappée : | M Toute à ses pensées, elle avait 
ocrons maries » et rêvait d 'heures « Quand, à Parts, vous aurez lai presque oublié cette soirée dont 
l i s i b l e s dans l'intimité des pièces nostalgie de chez nous... » elle se faisait d'avance une fête. 
c .oses ou nul bruit, nul intrus n e g j , q u C i ; 8 'ennuysit-e l le à Paris? A la conférence était jo inte une 
viendraient troubler l'harmonie ré- y avait-elle eu la moindre décep- lpart ie musicale : Nelly Bêrys , une 
g n a n t entre leurs cœurs . | t ion ? Allons donc ! Tout au plus artiste professionnelle devai t lnter-

Mais aussitôt, toute déroutée p»r|«prouvait-el le de cette vie trépi- prêter accompagnée par l'auteur. 
,« fébrilité ambiante elle se de- idante a laquelle elle n était paaiquelques-unes de» mélodie» de Saint-
mandait accoutumée un peu de fat igue M a n . Selve. Pour la première fols d a n s 

s Le bonheur peut il ici â'épa-lque d'habitude, voilà tout. lune sal le de concert . Orac ianne 
nouir à 1 aise ? L'amour, la ten-i Elle prononça tout haut , d'un MB!allait entendre les oeuvres d t Ber­

nard, Jouir des succès du music ien, 
les partager en secret. 

Bernard n'avait-il pas dis ten­
drement en lui donnant le pro­
gramme : 

— Ces mélodies, vous en ê te s la 
Muse, Oracianne . vous le savez 
bien, n'est-ce pas ? 

Tout n'était plus que Joie, main­
tenant , d a n s le coeur de la Jeune 
Mie. 

Deux fauteui ls étaient retenus 
pour le» Blizondo. auprès des Pon­
tanes. d a n s la salle où devait avoir 
Heu la Conférence. Orac ianne , en 
entrant, vit tout de su i te s'agiter a 
son adresse le bras de Vivette. 

A peine assise près de son amie 
son regard fut attire par un couple 
qui causait dans l'entrebâillement 
de la porte ouverte sur la scène 
U n e jeune femme d'une beauté 
épanouie , aux formes onduleuses à 
peine voilées par une robe cha­
toyante qui découvrait ses épaules 
s e s bras nus . A ses côtés , a imable , 
empressé. Bernard. Et de les voir 
ainsi s i proches, si famil iers. Ora­
c ianne éprouvait une souffrance 
aiguë. 

Vivette qui avai t suivi s o n re­
gard la guetta i t du co in de l'œil. 
Rompant bientôt le silence : 

— C'est Nelly Bérys , dit-elle, que 
vous voyez à côté de notre ami. U n e 
Jolie femme, n'est-ce p a s ? 

Grac ianne fit un effort : 
— Nelly Bérys, la chanteuse ? 

Oui. elle est bien. Bernard m'a dit, 
surtout, qu'elle avait une voix ra­
vissante. 

Vivette hocha la tête : 
— Il exagère un peu. J'ai enten­

du Béry» plusieurs fois Elle chan­
tait l'hiver dernier d a n s une boite 
de s boulevards. Ce n'est pas mer­
veilleux. Quand votre ami m'a 
consultée à son sujet pour ce soir, 
Je ne m e suis pas gênée pour lui 
dire m a façon de penser. Mais il 
voulait Bérys... Dame, elle e s t Jo­
lie, ce qui rend toujours un hom­
m e indulgent. Et puis, il a l'air 
d'avoir gardé très bon souvenir du 
temps ou ils é ta ient tous deux ar 
Conservatoire. 

Vivette débitait cela en sourdint; 
d un ton tranquille qui se perdait 
dans le brouhaha général . Chaque 
mot. pourtant, s e détacha i t aux 
oreilles de Orac ianne avec une net­
teté cruelle. 

Ainsi, se disait-elle. Bernard con­
naissa i t l'artiste de longue durée; 
il la voyait souvent peut-être; pour­
quoi ne lui e n avait-il parle qu'à 
peine et comme à regret ? 

Elle al lait risquer quelques ques­
tions. P s u l Ctoeverny. le conféren­
cier prit p lace sur l'estrade. Les 
conversat ions s'éteignirent. Elle se 
tut. 

Paul Ohevcrny. quoique jaune 

iconférer.cier. avait déjà son pu­
blic Agréable à regarder, il par­
lait d'une voix Joliment t imbrée. 
avec une préciosité, une recherche 
de mots qui donna ient de l'impor­
tance, du moins e n surlace , aux 
choses assez ins igni f iantes q u i ! 
avait coutume de débiter. Les fem­
m e s qui venaient là. pour la plu­
part, par snobisme, l 'admiraient de 
confiance. 

Il c o m m e n ç a et c h a c u n se fit 
attentif . A côte de Gracianne . Vi­
vette dressait un visage souriant. 
M. Elizondo écoutait avec un visi­
ble intérêt, curieux d'entendre trai­
ter des quest ions pour lui si fa-
milières. Content des descriptions 
qui rendaient bien, du reste, la 
pvésie. le charme du pays euskta-
n e n , il soul ignait d'une grimace 
ironique les passages où Paul Chc-
verny tentai t d'approfondir le se­
cret de la race basque, cette racV 
mystérieuse et fermée dont l'ori-j 
g ine demeure inconnue et qui pré­
tend dérober au profane, à l'étran ; 
ger, les particularité» de son â m e ! 
fière. 

Gracianne . elle, ne prêtait qu'une 
oreille distraite aux phrases arron­
dies du conférencier. Bernard S a m : 
Selve e t la chanteuse é ta lent ve­
nus s'asseoir au fond de la scène 
sur les s ièges qui leur avaient été 
réserves. Sa int -Se lve paraissait 
eberenar d a n s 1* aai.t quoiqu'un 

du regard. La Jeune fille, s a n s pour éfabhr entre elle e t Bernard 
doute Elle ne le voyait pas Les cette intimité parfaite qu'elle Ju­
teux rives sur le conférencier e l le igeai t nécessaire au bonheur. 
se sentai t ma! a 1 aise. Non plus! La jeune fille sursauta. O n ap-
Jalouse c o m m e elle l'avait été sou Iplaudissait. Elle se ressaisit , e'obii-
dainement tout a l 'heure- G r a - i g é a n t a fixer toute son attent ion 
r ianne repoussait ces sent iments ; sur les paroles du conférencier 
mesquins, se rassurant au c o n t r a - ; Celui-ci. maintenant , traçait le 
re de son mieux : Nelly Berys n e | tableau de la vie famil iale basque 
devait être pour Bernard qu'une Tableau assez fidèle. Grac ianne re­
camarade, c o m m e tant d'autres voyait les fermes si blanches sous 
qui se trouvaient mêlées a s a car- ' le vieux toit pat ine par le temps, 
riere d'artiste e t dont il parla': l les intérieurs rustique» ple ins de 
quelquefois avec Vivette. ivoix d'enfants où tout disai t l'acti-

Non. Mais les paroles de son rite, le labeur, mais aussi la con-
amie venaient de reveiller e n el le fiance et la sécurité. Et une grande 
des impressions déjà ressenties, paix descendait en elle. 
Elle devinait que tout un côté de La conférence s'achevait. Gra-
la vie. de la pensée, des sentiments" c ianne restait pensive, tandis que 
int imes de Saint-Seive lui échap-] Vivette. les yeux brillants, affir-
pait Imait t « C'est tout à fait ça le 

Quand elle l'interrogeait sur ses. pays basque ! M Elizonde approu 
projets de travail, sur , se s relations. 've s a n s conviction. M. P o n t a n e s 
ses amit iés , il avait toujours l'air, « n u le regret qu'on ne montrât 
de se dérober. Et Vivette. au con- pas sur l'écran quelques paysage» 
traire, ne semblait-el le pas au cou- :Mme Montanes eût voulu q u d n 
tant de mille détai ls que Gracian- aansàt les sauts basques. 
ne ignorait ? Celle-ci s'en irritait! Les réf lexions de c h a c u n furent 
intérieurement Une sorte de pu-| bientôt interrompues C'était, le 
deur. toutefois, la retenant d'inter-, tour de le musique. 
roger davantage , elle s'efforçait aul La voix de Nelly Bérys quoi-
ca lme : i qu'en eût di t Vivette n e manquai t 

« Vivette est Paris ienne ! Je s u i s i p a s de charme. O r a c i a n n e qui éta i t 
ici, pour le m o m e n t du moins , de-j sortie de s o n rêve pour l'entendre 
payséc Plus tard, sans doute. Je jet à qui Sa int -Se lve avait souri e n 
n'envisagerai pas les choses de l a l s e dir igeant vers le Diano la trou-
même manière » v» ««niable . 

• t «lie oompts i t »ur ta mai'iss» l A tmtMtti 
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